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CHRONIQUE 

FOUR ETRE BEAU ! 
A y a n t terminé me» innombrable» achat* à 1» 

ultoyal Impénal and International Perfumery », 
le plus parisien dea magasins de P a n » , je posai* ne-
glusuminent devant une étourdissante caissière quel
ques biBets de miEe, quand la porte fut ouverte TIO-
lemment par un monsieur qui se précipita Tara 1* 
premier commis en frispsMant. 

_ Misérable I... imposteur 1... charlatan !. . . J * 
s o n s ferai mettre au bagne. . . J e suia M. Quintaine, 
netcndea-ron» P... M. Quintaine Agénor, l'auteur 
bien connu de la Valu des rondt-dt-euir, noe-prés i -
deat de la Société du Hanneton milotnane, honoré 
p a r le Qourernement des palme* aoademrqueB t... 
A i l e s t votre compte est c la ir t 

Vraiment , ce monaieuT éta i t bien le pra» étrange 
p e t i t homme que TOUS puissiez issafriner. U arart l a 
t ê t e emmaUJotté* dans un cache-nca yer t qai , com
m e un casque de chevallier, descendait te loam des 
oreil les et lui oonvrait le front e t le menton . Il por
t a i t deux énorme* TaKses, une de chaque main , e t 
de ces objet* ainsi que de acs poches, sortait , a, cha
cun do ses mourements furibonds, un joyeux clique
t i s de Terre e t de faïence, à faire croire qu'il démé
n a g e a i t sa raisselle. 

Arec un carme extraordinaire en réi-ibe, le pre
mier commis passa la main dans son opulente che-
voîure noire, e t débita son habituel le formule : 

— Monsieur désire t 
— Co que je désire ! rugit M. Quintaine, montrer 

• tout le monde les superbes effets de vos horribles 
drogues I J e prends toutes les personnes présentes 
à témoin : regardez-moi I 

E n même temps, il enleva son cache-nez e t 6 t * 
son chapeau. 

— N'est-ce pas épouvantable ? s'écria-*-il, en pivo-
t a n t comme U dame en cire de la vi tr ine pour se 
montrer sous toutos les faces. N'est-ce pas affreux 
d W r a n g e r ainsi un oomp.isiU.ur de tallent P... 

Ali ! ah , ah I gent lemen e t ladies, le charmant 
«peetarlo I 

M. Quintaine n'avait plus un «oui cheveu e t plus 
« n poil de barbe !... Mais ce n'était pas épouvan
table du tout, croyez moi I c'était plutôt amusant , 
e t cela faisait rire, les dames, beaucoup, beaucoup I 

— Que pensez-Tous de Totre oaurre, inf ime scé
lérat ? vociféra M. Quinta ine; le remords pénètre-t -
il enfin dans votre cœur à l'aspect d e votre innocente 
v ict ime P 

— Jo me permettrai , rép'iqua le beau commis qui 
•nbtessit la confrontat ion avec un lOurage a-u-dessus 
de tout éloge, je me permettrai d'offrir à Monsieur 
une eau merveilleuse qui fait repousser les cheveux 
e n deux jours. . . 

— Ali ! par exemple , vous ne manquez pas d'au
dace !... Comment I vous nourrissez encore le cri
minel espoir de me rendre une de vos vénéneuses 
mixtures I Vous ne serea donc sat i s fa i t que lorsque 
ta t ê t e aura suivi les cheveux P... 

Ce disant , >M. Quintaine ouvrai t ses valise* «Ifies 
é t a i e n t bondées de flacons, pots e t bouteil les r ides , 
— do formes ot Je g r a n d e u r rariées , mais très élé
g a n t e s , ma foi, et ornées d'étiquettes aux r ires cou
leurs. 

Ensu i t e , il tira de ses poches un grand nombre de 
fioles qu'il rangea en batail lon, sur le comptoir, 
Comme do jolis soldats do plortfb. 

C e . diiversos opérations tormmées, il prit une pose 
de conférencier, so moucha d'une façon vraiment 
t ra f ique e t d i t : 

M -. l.imes o t messieurs, vous royez ces différente 
r é - p e n t e : s'ils é ta ient p e i n s de fino thampa^cie, il 
T aurait de quoi griser deux régiments de horae-
g n a u N , y compris la eantinière. 

Eli bi n I iù m'ont coûté 'a bagatovle de 3.G4Ô 
fr. 1*5, achetés et payes ici en lYepace de deux ans . . . 
l i t j'ai eu la candeur fabuleuse d'employer leur 
contenu à me frotter tons ioncieusemunt le crâne 
t t la l-arbe selon les instructions en do. zo langues 
qui y é ta ient jo intes ! Ma persévérance a abouti au 
niiriaut résultat que vous pouvez admirer grat is I... 
Certes, je dois l'avouer, je fus coupable.. . Coquette
rie, vani té !... J'a mais, j e roulais être aime !... 
Agla . ?. toi pour la vie ! Mais mon «ystcnio pi leux 
é t a t couleur carotte . . . Enfer e t lViùi ires !... Agiao 
n'aima:t pas ça ! . . J o vins alors trouver Monsieur. 
E t il me dit textuel lement ces paroles, avec le for-
snid.ible ap'omb qui le caraciérise : 

« — Avant trois mois, si vous suivez nos instruc
t ion- à la lettre, il ne tiendra qu à vous d'aivoir une 
ch"v.'ure comme In mienne. » 

J e le crus ; je i i \nortai cinq fia ons d'ffj-rrait de 
Jic/ir. iiii/o t'il/nii, trois pots de Crème drx Co.viquea, 
deux litres <X'E»$enee de foire; une bouieil le de 
Hrï*, dit (Uina,la, et six suivons t u n « . . . P a t i e m m o n t 
e t at tent ivement , j 'étudiai les modes d e m p o i qui 
aoH nipagnaient chacun de ces prcduitis; e t sans 
ometitre la moindre formalit ' , n,ôme ta plus absurde 
e t la plus inevpHeaVe, enfermé tout seul t t mo ca
chant des clom.-stlques, je me frictiotciai t-o r̂ et ma
tin avec une telle ardeur qU9 j'attrapai bientôt 
d'n>" i»;H>rlaUIe* dOtnun^eaisons qui m'ampêcliaieiit 
de dormir.. . Au bout de huit jours, j 'obtins enfin 
Un premier effet : en movoi l lant , je me vis les ohe-
Teut 1/cus d'azur ! J e rerins trouver Monsieur. Il 
eourit et m'assura que ee phéiumèno manquait le dé
but le l'érelution, mais qu'il convenuit toutefois de 
modifier le tra i tement . . . J e lo crus, et je partis em
portant encore une copieuse provision d' ingrédients 
bizarres : de la Aloi'lle d'Aiitrushr, de VEstence de. 
A*orr/,iix flacons de Trijte Extrait de Iiaeine» Gtee-
guc«, de la Crime des Mille et Vne Huit» e t douze 
Barons chinois. . . J e continuai 1-s frict ions arec 
acharnement , et j'eus enfin les fheiveux e t la barbe 
r o s i s ! . . Si vous m'aviez T U : j 'étais bideux !... J e 
n'osai pas sortir do la journée ; je fis défendre m a 
porte . 

M a fiancée v int , paurre ange ! On lui d i t que j'é
t a i s absent . . . j 'en avais le cœur brisé U . l i e soir, 
l a t ê t e dans ce cache-nez e t la mort dans l'âme, 
•j'accourus ici . Monsieur me reçut en souriant e t 
parut sa t i s fa i t de mon é ta t . . . Tout allait bien selon 
fu i . . . je n'avais plus qu'à fa ire le nègre. . . J e lui 
acheta i une nouvelle cargaison de drogues : do la 
Crème de Cacatoès, de l'Essence de Melon, du Q>ua-
dru;Vc Extrait d'Eléphant blanc e t deux diDusainee 
d e savons auvergnats . . . E t je me versai soigneuse
m e n t tout cala sur l'occiput e t le s inciput , selon les 
formule*. . . Ah ! mesdames et messieurs , je dev ins 
Tert ! j 'avais l'air d'ôtTo coiffé avec deux sous de 
mouron !... E t la même scène se reproduisit I E t 
j 'acheta i encore ; e t j'achetai toujours I... E t cela 
d u r a deux an» ! J e me suis vu dé toutes les couleurs: 
j a u n e serin, mauve , marron, lie-dc-vin, panaché, tri-
cok' ic , . . . J e n'en finirais pas . . . J 'aurais t o u t don
n é pour reprendre ma couleur carot te . . . Monsieur 
m e persuada que rien n'étai t plus faci le . . . E t royez , 
j 'en suis arrivé à ne rien avoir du triut I Mais ça 
n e se passera pas ainsi t Je suis M. Quinta ine , Agé-
nor Quintaine , l 'auteur bien connu de la Valse des 
ronds-dc-cuir, vice-président de . . . 

— P e r m e t t e z , interrompit flegnuwiquement l e 
premier commis, qu'avais-je promis à Monsieur P 

•— D e me fouruir des cheveux comme les vôtres , 
p ira te do la Sarano I... 

Mais j e suis prêt à tenir ma parole, répart i t 

•ans douleur aa superbe chevelure noir* qu i é t a i t 
une perruque, Monsieur peut voir au rayon des pos
t iche*. . . Il ne t i ent qu'à lui d'être aussi bien par
tagé que moi-

M. Quintaine fut te l lement stupéfié qu'il 4» res
t a bouche bée au mi l i eu de ses fioles, t a n d i s q u * l e 
commis reprenait d'un ton confidentiel : 

— A moins que Monsieur ne préfère notre Bai» 
Merveilleuse d i t e Eau de Pytkagore, laquelle fa i t 
repousser le* dheveux en deux jours, ainsi que le 
prouvent, de nombreuses a t tes tat ions de célébrités 
médicales . . . Le mode d'emploi en es t t rès simple, fa
ci le à suivro même e n voyage. . . Que Monsieur me 
permet te d'insister ; c'est dans son intérêt . . . 

M. Quinta ine s e remmail lotant l a *M*> écouta i» 
avec a t tent ion . Brusquement , il s e décids» 

Curieux d'assister à la fin de l'affaire, j a v a i ^ a* 
brs>re p e t i t homme calmé, rasséréné; t f c^fespo ir 
plein les yeux, presser arec 
au p n premier commis qui r e n a î t fl* «sjnVr* en souriant 
6 l i tres d'Eau de Puthfne, 6 pots' d e Crime du 
Sérail, 4 flacons d*J?Ttrmt de Topinambour e t trois 
douaainat de savon* japonais . 

l i e groom de l a Itoyal Perfumery courut chercher 
un fiacre. 

M. Quinta ine s'y casa arec ses préc ieux achats , 
so igneusement rangés dans ses deux ral i ses , e t , a r a n t 
de part ir , il pria le cocher d'aller le plus r i t e pos
s ib le , tant il é ta i t pressé d'être rentré chez lui pour 
recommencer à s e frictionner la t ê t e . 

Charles B I B A B O . 

"INFORMATIONS 
ÉTATS U N I S E T R U S S I E 

Washington , 27 ju in . — L a Russ ie a exprimé an 
gouvernement des E t a t s - U n i s son regret de la dé
cision prise p a r le Puésident R x u e r e J t de transmet
tre la requête des juifs relat ive à Kisohninef .Bl le es
p è r e que l e prés ident so c o n t e n t e r a d'une expression 
d e sympathie .La Russ ie ayant toujours év i f ë r immix-
t ion dans les affaires intérieures des autres puissan
ces , ins is te pour obtenir un tra i t ement ident ique. 

U N E H I S T O I R E 
I>E COURTAGE P A B L B M 0 3 N T A I R B 

P a r i s , 27 j u i n . — L e burît court à la Chambre 
qu'un député du Bloc, qui se fit remarquer par sa 
défense d'un riche légis lateur dont l'élection é t a i t 
contes tée , serai t sur le point de donner sa démis-
s ien . 

L e riche légis lateur, sous l'impression de la chaleur 
cominunicat ire d'un banquet, aurait tenu des pro-
ptn qui , répétés au Comité électoral du député visé, 
a u r a i e n t amené des expl icat ions v ives , terminées 
par une mise en demeure de démiss ionner. 

L e député en quest ion n'attendrait qu'une com
pensat ion qu'il «'.Illicite du gourernetment die M. 
Combes, pour mettre à exécut ion les volontés expri
mées par son Comité. 

L E S P È L E R I N A G E S A L O U R D E S 
Par i s , 27 j u i n . — L a C r o i i publie l ' information 

s u i v a n t e : 
«r Nous recevons «fane semee t e * > a a * non* a* pou

vons en négliger les indications, l'avis qu'au ministère, 
on se préoccupe dTerrrpêcher les grands pèlerinage d*août-

eeptembre à Lourdes. 
> Après les promesses faites aux représentants des 

Hautes-Pyrénées, U nouvelle a de quoi noue surpren
dre. EfJe est sérieuse cependant, et notre devoir est de 
la leur signaler. Il leur appartient de faire le néces-
fiaire pour que la menace ne se réalise pas. Nous sou
haitons vivement qu'ils obtiennent un démenti. » 

LK SfclUlU-;!' DK LA OONJ?!El-SION 
Le P . Polycarpe, Capucin, s'est rendu hier chez 

le c1ief de la Sûreté e t lui a remis une bague d'une 
valeur do 8.000 francs qu'uno do ses péni tentes , FOUS 
le sooai! de la confession, lui ava i t avoué avoir déro
bée et l'avait prié de remettre au chef de la Sûreté 
Ipour qu'ede pût être rest i tuée là celui auquel elle 
avait appartenu. 

Il n'est pas douteux quo lo s igna lement d u bijou 
no permette de trouver son légit ime propriétaire . 

L E L A N C E M E N T D U .< F R A N Ç A I S .. 
Sa int -Malo , 27 juin. — C e mat in , à d ix heures, a 

o u lieu le lancement d u Français, qui do i t emmener 
l 'expédition d u docteur Charcot. 

L E B I L A N D U N E CATASTROPHu, 
Marsei l le , 2? j u i n . — Les scaphandriers l ' i t tor ino 

e t Capadona e i lectucront aujourd'hui une dernière 
descente pour retirer le dernier sac de dépêches qui 
so troure à bord du Liban. Ile en profiteront pour 
visiteur encore une fois toutes les cabines, e t si leurs 
roolierclies demeurent sans résultats , les r i s i t e s jour
nal ières cesseront. 

La catastrophe d u Liban a fa i t e x a c t e m e n t 97 vic
t imes , dont 50 enifants, 31 femmes e t 16 hommes. 
8u i ce nombre, 23 vict imes , d o n t 12 enfants , 7 fem
mes e t 4 hommes, n'ont pu être retrouvées. 

U N E C O L O N N E T U R Q U E E N D E R O U T E 
Sofia, 27 ju in . — Les chefs bulgares Sandatiski e t 

I l ico o n t détru i t près de Novrokcp, une colonne tur
que d e 200 hommes. 

A U MAROC 
Tanger 27 juin. — On confirme que le Minis tre 

do 'a. Guerre Êl-Menebhi a é t é vaincu e n t r e Tsul e t 
HraiKs. La déroute do ses troupes est due à la trahi
son des Kalbxles appartenant à la tribu des Gayata 
qui s 'étai i t i t déclaras loyalistes ot qui lui causèrent 
la porte de 600 hommes. 

_ , *> 
CJXOSSS Jt AUTRES 

Deux amateurs se disputent un faux Diaz, qui est 
ooja monté à vingt-neuf francs cinquante. 

— Trente francs ! crie le premier. 
— Trente et un ! riposte le second. 
— Je l'aurai, reprend l'autre, croûte que croûte ! 

Un financier véreux vient d'accomplir en Allemagne 
un long voyage « d'affaires • . 

— Je m surs pas plus fatigué qu'au départ, declars-
t-fl à un coulwsier. 

Gavroche qui passe : 
— Tu parles ! l'habitude de rouler 1 

U FRANCE ET LE SAINT-SIÈGE 
La Chancellerie romain* et le « Livra Jaune » 

Par i s , 27 j u i n . — L e Temps publie l a dépêche 
s u i v a n t e de son correspondant de Rome : 

i L'organe du Vatican, l'Osservatore romano revient 
sur le Livre Jaune, maintenant qu'il a le texte sous les 
yeux, et 11 dit n'avoir rien à changer & son impression 
première. Même incomplet, tel qu il est, ce recueil de 
documents prouve que jamais le Saint-Siège n'est sorti 
de son attitude sage et modlirée, et qu'il n'a jainaii 
fourni prétexte à fies adversaires de demander à haute 
voix la dénonciation du Concordat et la séparation de 
l'B^ise et de f Etat, couronnement final de cette poli
tique antireligieuse que mène avec tant d'acharnement 
en France le ministère Combes. La correspondance du 
SamUSiège ne contient pas un mot qui puisse prêter le 
flanc à des représailles. 

> Après avoir reproduit le jugement des principaux 
journaux français, ÏOsservatore romane vermine en di
sant que le Saint-Siège n'a pas l'habitude de publier 
ses documents, mais puisqu'ils sont dans le Livre Jaune, 
il en reproduit deux : 4a lettre du cardinal RampoHa du 
38 avril e t la note du secrétaire d'Etat à l'ambassadeur 
Nisard du 6 juinet 1901. Ces documents prouvent que 
le Saint-Siège n'a pas manqué de prendre la défense de 
la liberté, de prêcher et d'élever la voix contre 1* rots 

le beau jeuno homme, scalpant areo stoïcisme m a i s ^ de la loi sur les congrégations. > 

ACTUALITE _ J 

/C\? 

— A défaut de la séparsUon de l ' M n et de l'Etat, 
parons a abord quelques citoyens t*sa*ni)iiii de leur séparons 

UN DESASTRE ANGLAIS 
A U S O M A D X A l f 9 

Cinq postes détruits. -39 tttficiers tués 
2,000 prisonnière 

Dj ibout i , 27 ju in . — On reçois l a nouvel le d'un 
nouveau e t grave désastre qui r i e n t d e frapper l'ar
m é e anglaise e n Somal ie . 

Cinq postes britanniques, échelonnés e n t r e B u r r o 
e t Bohot le pour assurer le* communications avec la 
cô te e t protéger les eonvois-de ravitai l lement ont é t é 
at taqués par les troupes du Mullsfc e t complètement 
dé tru i t s . 

L e s détai ls manquent , on eaic seu lement que aux 
quairante-deux officiers, trante-nMf o n t é t é t u é s ; 
deux mil le soldats indigènes o n t 4M f a i t * pr isonniers . 

Le gros de l'armée britannique^ qui se trouve à 
D a n o t et à Bohotle , est m a i n t e n a n t e n t i è r e m e n t 
coupé de ses commtxnioations e t Mns d a n s l'impossi
bi l i té de se ravitai l ler e n vivres e t en muni t ions . I l 
para i t à la merci d u Mullah e t p*ut-être devra-t-i l 
capituler . 

L ' é m o t i o n m. L o s r d r e n 

Londres, 27 juin. — L a nouvelle du désastre cause 
u n e émot ion énorme. On oraint n l 'armée d u gé
néral Manning n'ait é t é e n sjsrtei dé tru i t e , car on 
n e comprend pas comment l a oaetnre de cinq poste* 
a u r a i t p u donner deux mi l le prisonniers. 

A u W a r - e t f - n e e 

Londres , 27 j u i n . — L e W e p j j M s * a reçu l a dé 
pêche su ivante , qu'il cro i t « a ii**â|afiiili i in avec la 
nouvel le d e la défa i te v e n u e de Dj ibout i , alors que 
très probablement e l l e e s t antérieure à c e t t e der
nière : 

« Bohotle, 26 juin. — Le contingent d'Obbiz est arrivé 
aujourd'hui sans rencontrer d'opposition ma» en repous
sant un simple contingent d'ennemis qui escorta-t ses 
troupeaux et après avoir capturé un certain nombre de 
chameaux et de moutons. Le Mistklh «vec ses hommes 
qui fuyaient a traversé à mi-dhemm entre Damot et Bo-
hoUe. Son bétail euivadt. 

> Ce mouvement est dû à l'occupation par nos troupes 
du district de Mududg et à la ipsession dès Abyssins qui 
s'avançaient du Sud. Les garnisons de Damot et de Bo
hotle étaient contenues pendant ce temps par un certain 
nombre de cavaliers qui ne firent d'aiiileura aucune ten
tative d'attaque sérieuse. 

» La fuite du Mullah se fut transformée en déroute 
.s'a! avait été possible de faire sortir de Bohotle une gar
nison assez sérieuse. Les prisonniers capturés en cours de 
route dfeent que les troupes indigènes du MuJah sont dé
sorganisées. > 

LA S I T U A T I ^ POLITIQUE 

LE SCRUTIN DE VENDREDI 
D a n s le scrut in d e vendredi, MM. B a u d i n e t Cs iL 

laux , tous deux anciens ministres du Cabinet Wal -
diouk-Roussoaiu, s e sont abstenus d e nrendro par t 
a u vote comme .retenus à la Commission d u budget . 

M. Georges Leygues , éga lement ancien min i s tre 
sous M. V̂ aMeok-ltovsseau, a voté peur le passage 
ta la discussion de s art ic les , c'est-à-dire contre le 
gouvernement . 

D 'autre part., M M . Lhopi teau e t HuUbard, qui , à 
propos d u projet de loi sur la sécularisat ion, parlè
r e n t contre le gouvernement , se sont abstenus com
m e retenus à la Commission d u budget , e n omnpa-
g.nio de M. Cruppi. P a r contre , M . Charles Bos , ad
versaire du gouvernement , il y a quelques jours, a 
v o t é pour lui aujourd'hui. 

•M. E t i e n n e , le prés ident du groupe d e Wnion 
Démocratique, a voté dans le même sens. 

Tous les ministres , au nombre de 7, y compris le 
sous-secrétaire d'E'tat, onx naturel lement voté con
tre le passage à la discussion des articles , ce qui 
réduit la majori té à neuf vo ix . 
L a forte minori té qui s'est prononcée c o n t r o j e gou

vernement comprend' donc ses é léments habi tue ls , les 
députés de la droite , les nat ional is t les irirogres-
s istes , p i c s t ren te députés appartenant aux g r o u 
pes do la major i té , savoir : 

MM. François Arago, Babaud-Lacroze, Ba'litrand. 
Cardon, Catalogne, Cazauvieilh, Cazeaux-Cazalet, Chai, 
gne. Chaumet, Constant (Gironde), Dekrmbre, Dormoy, 
Pierre Dupuy, Gabriel Denis, Jehanin, Laeombe (Avey-
ron), Larquier, Georges Leyigues, Loque, Maure, Morel 
(Pas-de-Calais), M u s c , Noël (Oise), Germain Perler, 
Poullan, Pourteyron, Rey, Rtdouard, Rooh, et Albin 
Rozet. 

E n comprenant M. Edouard Lookroy, qui prési
d a i t la séance, il y a sept députes qui s e sont abste
nus de prendre par t au scrut in , eartair : 

Six ministériels: MM. Cloarec, Lockroy, Lozé, Du-
naime, d'Estourncfles et Achirl* Foufct. 

Un radical dissident: M. Turigny. 

UN MINISTÈRE CLEMENCEAU 
Par i s , 27 ju in . — D'après le Oil Bhu, le M i n i s t è 

re Combes aura i t é t é bien préside sa fin, il y a quel
ques jours, lorsque se produisirent certa ines dissen
sions au sein de la Commission des-^Jon-gTégations, 
sa chute ava i t é t é décidée entre les chefs des groupe* 
de gauche e t un ministère aurai t même é ta i t préparé 
e t t e n u t o u t prêt dans la coulisse. . . 

Le Prés ident d u Conseil , minisfre tant porte
feuille, é t a i t M. Ctémenceau. M. Buisson, a l la i t à 
l ' instruction publique, M. Maujan à la guerre, M. 
Ht/tienne aux colonies. D e u x portefeuil les deva ient 
ê t r e attr ibués ('un à M, Mil lerand, l 'antre à M. 
Jaurès , m a i s c e dernier repoussa n e t t e m e n t cette 
combinaison. 

Lundi dernier, oujours d'après 1» Gil Blas, lors
q u e s 'ouvrit à la Chambre le débat sur les séculari
sat ions , le Minis tère Clemenceau é t a i t prêt . P e u t -
ê t r e al lait-on se décider à se passer du concours des 
social istes , lorsque l 'at t i tude d e l a majori té v o t a n t 
après le discours de M. Lhopi teau, l'urgence par 316 
voix contre 270, montra aux futurs minis tres que 
M. Combes a v a i t encore une majori té fidèle. D è s 
lors, c r a i g n a n t d'autre p a r t une intorvontion de M. 

J a u r è s à la tribune, les <> fondateur* » du min i s tère 
Clemenceau renoncèrent à leur projet, e t l e minis tère 
Combes fut sauvé 1 

COMBES & WALDEGK 
Paris, samedi, 27 juin. 

M . WaMeok-Rousseau a fait aujourd'hui au Sé
n a t une rentrée sensationnelle . 

On discutai t le projet qui a pour but d'imposer 
d'office aux communes les constructions d écoles ren
dues néseesaires par V* fermeture en masse des éta
bl i ssements congréganistes . L a pol i t ique générale 
d u gouvernament ayant é t é mise e n cause, à ce t te 
occasion, M. WsJdéok-Rousseau est intervenu sur 
le projet e n discussion. I l a d i t peu. d e chose, il en a 
d i t assex, toutefois , pour montrer qu'il n e l'approu
v a i t pas. 

L'ancien Prés ident d u Conseil a expressément dé
claré, e n effet, que si l'on deva i t légiférer sur la ma
t ière , il fa l la i t le faire sans amoindrir ni les l ibertés 
munic ipales , ni les droits des Conseils Généraux, ni 
enfin ce v i eux principe de notre droit que l'impôt 
do i t ê t re consenti e t non imposé. 

Sur la polit ique suivie par son successeur, M. 
WaVdeok-Rousseau a é t é plus expl ic i te : il l'a ne t te 
m e n t condamnée. Certa inement , il y a m i s des 
formes, mai* j e ne sais pas si M. Chômes n'eut pas 
préféré une exécut ion brutale au persiflage hauta in 
d o n t M. WsAdtock l'a accablé. 

L a galerie, il e s t vrai , y aura i t bien perdu. Quel 
régal pour les di l le t tant i que d'entendre l'ancien 
Prés ident du Conseil rail ler son successeur sur sa 
prétent ion de vouloir résoudre toutes les quest ions 
qui , dans un vieux pays comme la France , d iv i sent 
depuis des siècles les deux pouvoirs : l e spirituel e t 
Je temporel , l ' E l i s e e t l 'Etat I 

Plus modeste , le légis lateur aurait entendu régler 
In quest ion des congrégat ions tout s implement . L a 
tâche é t a i t déjà b ien lourde, e t pour la remplir, un 
Ihomtmo d 'Eta t avisé aurait pris le tempe pour col
laborateur. Cet te ileçon donnée à l'homme qui se sert 
d'u pouvoir comme le bourreau de la gui l lot ine, M. 
Waldoek-Rousseau a fa i t connaître son sent iment 
SUT l'application dé la loi de 1901. 

S e s déclarations à ce sujet , sont du plus h a u t in
térêt . A son avis, c'est violer l'esprit de la loi que 
de soumobtre les demandes en autorisat ion formu
lées par les congrégat ions , à une seule des deux 
Chambres. Le rejet de ces demandes par l'une des 
deux Oham'bres ne suffit p a s à résoudre la quest ion. 
C e s t aller également à l'enoontre de la vo lonté ex
presse du légis lateur que de faire examiner les de
mandée en bloc; c'est plus que ocla encore, c'est 
commettre envers la majori té qui a r o t é la loi u n 
abus d e confiance. Le gouvernement d'ailors lui ava i t 
e x p r e s s é m e n t o r o m i s que les demandes en autorisa
t ion fera ient" lobje t d un examen individuel . E t s'il 
n'avait pas pris rengagement , la loi, M. Waldeck-
Rousseau l'a d i t e n propres termes, n'eut pas é t é 
vatéa . 

Apres avoir ainsi condamné l a procédure suivie 
p a r le Minis tère , M. Waldeok-Rousseau en a dé
noncé les conséquences. Les difficultés présentes 
v i ennent d e c e qu'on condamne les congrégat ions 
sans les en tendre dans le huis-clos des Commissions. 
Pour que le pays souscrive des exécutions , il fau
drai t que les sentonecs fussent motivées . 

L ' intervent ion de M. Waldeck-Rousseau aura-t-eUe 
sur le vote du S é n a t une beUTeusc influence P J e 
n'ose l'espéror. L a majori té m e parai t b i en e n g a g é e 
pour revenir en arrière. L'ancien P r é s i d e n t d u Con
sei l a p u déchaîner le vent , j e cra ins qu'il ne puisse 
arrêter la tempête . Quoiqu'il e n soit , son discours 
a u r a d a n s te p a y s un profond re tent i s sement e t 
c'est par là qu'il pourra avoir plus tard une heureuse 
répercussion sur la pol i t ique généra le du gouverne
m e n t . 

D a n s son interprétat ion d e l a kri do 1901, l'oppo
s i t ion l ibérale a un répondant autorisé : l 'auteur mô
m e de la loi , e t , la condamnat ion por tée par lui 
contre le mode d'application de ce t te loi, lég i t ime 
aux yeux les plus prévenus , la courageuse rés is tance 
de nos amis , au coup de force d e la major i té . 

I l ©st seulement fâcheux que M. Waldook-Rrrus-
seau n 'a i t pas parlé p lus tôt . S'il avai t t enu c e lan
g a g e il y a quelques jours, le Minis tère Combes au
rai t vécu. S a major i té de 9 voix se sera i t v i t e t r a n s 
formée en une minor i t é d e 40 voix au mnins. A par
l er alors, il aura i t peut -ê t re p lus de courage et as
surément plus d'opportunité . 

Dira- t -on que M. Waldeok-Rousseau a a t t endu 
u n e occasion favoTable P Que n e l'a-t-il pas fa i t sur
g ir lui -même ce t te occasion P N e lui é ta i t - i l pas loi
s ible d'interpeller le gouvernement sur le mode d'ap
pl icat ion de la loi qu'il jugea i t arbitraire , «Uégal e t 
dangereux P 

Quoiqu'il e n soit , la journée est-Jaonne e t un ré
s u l t a t es t acquis. M. Combes a i m s i t x à d ire qu'il 
n 'ava i t qu 'une ambi t ion : poursuivre l'œur.re de dé
fense e t cVaction républicaines de son nrédécesseur. 
Après le discours d'aujourd'hui, il lui sera difficile 
de se faire passer pour le cont inuateur d e M. Wal-
deck-Rousseau. 

H . S A R R A Z A N A S . 

SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
d e R o u b a i x - T o u r c o i n g -

Roubaix-Tourcoing, 27 juin 1903. 
11 n'apparaît pas que le mouvement de restrict ion 

de la production ou short time qui est mis en vi
gueur depuis p e u sur la plupart des places coton-
mères anglaises e t m ê m e d u continent , en présence 
des cours exagérés de la mat i ère première, so i t à 
redouter ici, d u moins s i I o n s'en rapporte à l'ac
t i v i t é actuel le des usines de coton, t a n t filatures 
quo t issages. Ces derniers b a t t e n t au complet , en 
cotonnades unies . E n articles fanta is ie pour robe 
ou draperie, l 'al imentation e s t moens bonne ; i l y a 
cependant de s maisons qui m a r c h e u t bien. D a n s 
les filatures de coton, la s i tuat ion est normale ; la 
plupart tournent au complet e t on travai l le de nui t 
dans les filatures où c'est la coutume. 

Les t issages d'ameublement sont e n bonne s i tua
t ion . D y a peu de métiers mécaniques inoccupés e t 
o n remonte assee bien de mét iers à bras. 

L 'é ta t des t issages do rdbe e t de draperie es t 
mains sat i s fa isant . E n articles de robe unis , l'ali
m e n t a t i o n commence à diminuer e t certains t i ssages 
o n t la moi t i é de leurs métiors non b a t t a n t s . D est 
vrai que, d'autre part , les ordres qui arr ivent en 
draperie compensent , dans u n e certaine mesure le 
manque d'act ivi té de la robe. L a plupart des t issages 
de robe fanta is ie b a t t e n t d'ailleurs au complet ou à 
peu près, oertaios son t surchargés e t d o n n e n t à 
façon. 

L a s i tuat ion des tissage* à façon e s t meil leure 
qu'elle n'a é té <t ces usines tourneraient presqu'un 
complet si elles trouvaient un nombre suffisant d'ou
vriers. 

B e a u c o u p de t i s s -rands , en effet, refusent ds 
faire les genres difficiles. On sera i t t e n t é de juger 
l a s i tuat ion moins bonne quVlle n'est- réel lement, e n 
considérant le nombre d'ouvriers qui so présentent 
d a n s le* tissages, aux heures d'embauchage. Mais , 
il tant remarquer que beaucoup do ces ouvriers n'ont 
pas leur nrre t en main , i ls s o n t occupés ailleurs e t 

ne cherchent à changer que dan* l'espoir de trouver 
d u travail plu* facile e t p a r conséquent plus rama-
aérateur . 

Dan* le* peignages , la s i tuat ion laisse toujours 
à désirer. 

Les filatures de la ia* pe igné* arrivent difficile
m e n t à marcher d'une façon su iv ie ; il y e n a < 
d a n t qui o n t bien du travai l , dans aucuns, 
moins, on ne constate une act iv i té exceptionnel le . 

Le* filature* d e cardé marchent bien. 
D a n s tes teintures e n matières, t a n t en la ine q u ' e s 

coton, il y a peu de travail . 
D a n * les te intures en pièces e t le* apprêt*, la s i 

tuat ion e s t assee bonne. 
Le négoce en tissus e s t peu actif. 
D u laines, la s i tuat ion n'a guère c h a n g é il T a 

p'utôt une tendance à la b a s s e . 
H se t r a i t e peu d'affaires e n pe igné . P a r contre, 

le terme montre sssea d'animation. On a enregktn» 
310.000 kilo* ce t t e semaine. 

On a ouver t à 5,36 e t on clôture à 5,336. 
E n blousées, peu de transact ion*; cours inchan

gés . 
E n déchet», H demande e s t toujours act ive pour 

les genres fins. 
En cotons, s i tuation assea t e n d u * ; peu d'affaire*. 

(Reproduction interdite.) 
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LE BLOC PODR LS DROIT 
Voici l e t e x t e complet de rappel rédigé dan* te 

réunion préparatoire tenue ce t t e semaine à l'Hôtel 
des Sooiotés Savantes , sous l a présidence de M. 
Franck-Ohauveau, sénateur : ' 

i Dans les circonstance» graves qu* nous traversons, 
il est du devoir de tous les Français qui ont à cœur 1* 
respect du droit et le salut des libertés: de faire taire 
les dissidences secondaires de leurs opinions ; de préférer 
l'intérêt commun à leurs préférences particulières; et 
dlsipVr à former, en vue d'une action d la fois parU-
mcniu'.r' •* extra-parlementaire, mat le terrain consti
tutionnel ev J* - ' e o J M y e l " Jégau«, un grand parti ré-

• AruwéA /social publ«cain, _ 
Au Vf, Jaoobin, aecwirC et révolutionnaire, il faut 

Llac pvur fc p , ^ 
en 'iKienés néoesaa.*>.M> privées ou publl-

opposer U 

que« 
P u » ] m i _ ~ . -—«»««• nacesaa.lv"• j»"»»— MU puuu-

_ Ubr'* * conscience, Hverte d association, 
fsberté d'ense*T1*ttM»t, 'sbert* de te a'rses», libertés lo
cales et muni/f**'"*' — sont-ou attemV** on menacées, 
il s'agit? l 

s Première.*!" - do Ici gailder ou de tes reconquérir. 
> DeuxièmcrrKnrrM W'- k* mettre, désormais, t j'abri 

des entreprises d'un Parlement tout-puissant et affolé 
par sa tout^puissance, — jusqu'à présent illimitée, — 
en limitant .«'.ta toute-pu..>sance par des principes ins
crits dans U Constitution elle-même; et de mettre, en 
conséquence, à l a s c i de fantaisies parlemenUtrrs, qui 
ne sont souvent que des surenchères électorales, tel 
finances depuis trop longtemps despotiq-uetneiH gaspil
lées. ' 

• Troisièmement: de remédier à l'incohérence légis
lative, aussi funeste que l'omnipotence du Parlement, 
par la collaboration obJigatoire, à te préparation des 
lois, du Conseil d'Etat ramené à sa véntafcle mission. 

• Sur ces trois points se fonde, provisoirement, le 
programme minimum du Bloc pour U Droit, réduit à sa 
pms simple expression pour qu'il puisse être accepté d* 
tout le monde. 

» Toutes les libertés sont solidaires entre elles, et l'on 
n'en défend une qu'en tes défendant toutes. 

» «.V BLOC, donc, TOUTES LES LIBERTES: 
par h DItOlT tt pour le DROIT t » 

Séance du samedi gï juin 1903. 
La séance est ouverts à deux heures, sous te présidence 

de M. FALLIEBES. 

LES CONSTRUCTIONS D'ÉCOLES 
Après te vote de crédits srjpniémentaires, le Sénat con

tinue ua discussion du projet de loi relatif à la construc
tion de maisons d'écoles. 

M. BÉRAVD, rapportrur, ronond aux critiques formu-
par MiM. Riou e t de Marcère. 11 s'attache surtout à 

établir que la loi en discussion ne crée •aoune obugation 
aux communes et ne àeur impose aucun surcroît de és-
•snass. 

C'est afin d'assurer le rspect d-* lois de 1885 et 1886, 
rien de oLus, que cette pranosiUon est faite. 

Aucun arbitraire n'est à craindre. Rous ne sommes 
plus en présence des préfets à tout faire d'il y a 26 an*. 
Les prélfets d'aujotadlnii sont les fonctionnaires hon
nêtes d'un gouvernement honnête. (KxCesnations à droite.) 

Peu importent vos objections, si le Sénat noue dépar
tage en nous donnant la majorité. (Applaudissement* à 
gauelhe.) 

M. de Marcère nous a appelés ennemis de La Liberté et 
sectaires. Oui, on a remué encore le gros mot de liberté. 

A droite : C'est devenu un gros mot, en effet ! 
M. BÉBAVD. — En tout cas, il sonne bien mal sur vos 

lèvres. (Sic). Or, ce gouvernement sectaire autorise tou
tes les injures de vos journaux, tous tes ap;jeU_au coup 
d'Etat de vos réunions. Vous n'êtes plus, Messieurs, en 
face de <x» répub/lxains de 1848, austères et innocents... 
(Hilarité prolongée) qui se sont laissés nrendre à tous les 
pièges de la réaction. (ApnlaudVsernents à gauche.) Nou* 
ne voulons pas recommencer cette duperie. 

Discours de M. Sébline 
M. SÉBLINI. — Un* question se pose tout d'abord: 

Est-ce la loi de 1901 qui a produit les conseiqnonces en 
face desquelles nous nous trouvons ou est-ce la manier* 
dont elle a été appliquée? 

LA loi de 1901 exigeait-elle une application aussi bru-
telle? Avant de fermer tes écoles il fallait songer à en 
ouvrir de notrvehes. (Applaudissements à droite et an 
centre.) Vous êtes aujourd'hui acculés. Votre nouvelle 
loi ne fait qu'abréger les délais. En réalité, d e ne les 
abrège que sur le papier. Pournez-vous, en effet, obliger 
des architectes à construire telle école en deux on trois 
mois ? Je serais fort étonné, Tiour moi, qu'une aa*jniyjé* 

3ui a pour étecteum tes Conseils généraux et les délégués 
es Conseils municâpajnx, fasse si bon marché ~e leurs 

prérogatives. (Vifs applaudissements.) 
M. SBBLINS conclut: Ou te loi de 1901 a été mal faite 

(Exclamations) ou elle a été mal appliquée. (Vives in
terruptions.) 

A ce moment, M. Waldeck Rousseau se 1ère et, aa 
milieu de l'attention générale, demande la parole. 

M. SÉBI-INS termine en disant : Je ne voterai pas la b i 
et je donnerai à mon rote cette sisxiification au'il font 
aa ptes The arrêter te gouvernement sur la pente fatal* 
où S gl issa (Vifs applaudissements.) 

Discours du Président du Conseil 
M. Comxs . — La loi de 1901 n'est pas te cause origi

nelle de te loi actuelle ; elle n'en est que te cause occasion
nelle. Quand j'ai voulu appliquer te soi de 1901, je ma 
suis trouvé en fao* de -vlusieuTs catégories de congréga
tions. J'ai visé d'abord ceïle des congrégaïUoos avant 
crée des établissements ^térieurement à cette loi. J'ai 
fermé ces établissements. Presque partout, les municine-
lités ont obéi. Cependant, dans un ou deux départements, 
elles ont résisté. J'ai pu oenstaier que beaucoup d école* 
fermées s'étaient réouvertes avec un personnel laïque. Si 
on ne trouve pas, dans les 127 communes où tes écoles 

?ubliques sont encore insuffisantes, un local à louer e t s'il 
sut construire, nous pourrons accorder des délais et 

nous servir des créu-iu, d engagement actuels pour parer 
aux cas les plus pressante. 

En c* qui concerne tes établissements non autorisés 
des congrégations autorisées, le chiffre des demandes qo* 
j'ai ajournées à cause de l'insuffisance des établis*un—il* 
publics, s'élève à 1500. Rien ne s'ormoee à ce qu* le i 
ivemement continue dam cette voie. Par coaséqi 
vos rtféoccupations financières en ce qui conosrn* les cons
truction* d'écoles, doivent disoaraltee. 

H en est une cependant qui doit nous arrêter. Non* 
aurons à faire face à des créations d* y u a n s , Las cal
culs, si l'on s* bas* sur tes résottats constatés l'an der
nier, nous conduisent à des chiffres qai n'ont rien d'ef
frayant. Nos adversaires mettent en avant des chiffrai 
fantastiques et ils raisonnent comme s'il s'agissait de réa
l iser te monopole universitaire. 

Or, ce, monopote n'est qu'un* hypothèse. N * vons f 
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